
Burundi : première visite du nouvel envoyé spécial de l'ONU Michel Kafando

  RFI,Â 28 juin 2017  Nouvel envoyÃ© spÃ©cial de l'ONU au Burundi, Michel Kafando est arrivÃ© Ã  Bujumbura ce 28 juin pour
sa premiÃ¨re visite depuis sa nomination. Il doit rencontrer aujourd'hui le ministre des Relations extÃ©rieures, Alain AimÃ©
Nyamitwe, puis le prÃ©sident Pierre Nkurunziza, le 29 juin. Il poursuivra ensuite sa tournÃ©e dans la zone.  Il s'agit pour le
moment d'une rÃ©union de prise de contact avant qu'il ne revienne dans la rÃ©gion dÃ¨s la semaine prochaine pour entrer
dans le vif du sujet. Force est de constater qu'il entame sa mission dans un contexte trÃ¨s difficile avec notamment un
processus de sortie de crise totalement au point mort.  
  Au Burundi, les nÃ©gociations sont totalement en panne. Pour la premiÃ¨re fois, le facilitateur dans cette crise,Â l'ancien
prÃ©sident tanzanien Benjamin Mkapa, vient d'accuser formellement le gouvernement burundais d'en Ãªtre le principal
obstacle par son refus de discuter avec son opposition en exil.  Les pressions de la communautÃ© internationale, les
sanctions de l'Union europÃ©enne n'y ont rien fait. Bujumbura continue de camper sur ses positions. C'est dans ce
contexte particuliÃ¨rement tendu que le nouvel envoyÃ© spÃ©cial de l'ONU entame sa premiÃ¨re visite au Burundi, une
visite protocolaire notamment pour entrer en contact avec le prÃ©sident Pierre Nkurunziza, qu'il devrait rencontrer le 29
juin.  Officiellement, le rÃ´le de Michel Kafando est d'appuyer la mÃ©diation initiÃ©e par les pays de la rÃ©gion. Il va donc
poursuivre cette tournÃ©e par la Tanzanie puis l'Ouganda pour y rencontrer Benjamin Mkapa et le mÃ©diateur en chef, le
prÃ©sident Yoweri Museveni, avant de terminer par le siÃ¨ge de l'Union africaine (UA), Ã  Addis-Abeba.  Son objectif est
trÃ¨s simple : tenter de pousser les acteurs de la crise, surtout le rÃ©gime de Pierre Nkurunziza, Ã  relancer un dialogue au
point mort. Certains diplomates parlent d'une mission quasi-impossible.  CinquiÃ¨me Ã©missaire de l'ONUÂ persona non
grata  DeuxiÃ¨me difficultÃ© : cette visite survient alors que les relations entre l'ONU et le rÃ©gime sont au plus mal. AccusÃ©
de graves violations des droits de l'homme depuis le dÃ©but de la crise,Â le pouvoir burundais a rÃ©agi en dÃ©cidant de se
retirer de la Cour pÃ©nale internationale (CPI).  Depuis, il refuse de collaborer avec une commission indÃ©pendante de
l'ONU chargÃ©e d'enquÃªter sur ces crimes. Il a cessÃ© toute collaboration avec le bureau de l'Office des droits de l'homme
au Burundi. Il refuse par ailleurs de mettre en application une rÃ©solution du Conseil de sÃ©curitÃ© de l'ONU qui prÃ©voit le
dÃ©ploiement de quelque 230 policiers au Burundi.  Michel Kafando doit donc essayer de relancer la coopÃ©ration avec les
Nations unies et le gouvernement. Mais la situation est Ã©galement trÃ¨s difficile sur ce plan.Â Bujumbura ne voulait plus
entendre parler de son prÃ©dÃ©cesseur, Jamal Benomar.  Michel Kafando est donc prÃ©venu : la moindre critique pourrait lui
valoir le mÃªme traitement, d'autant que Bujumbura en est dÃ©jÃ  Ã  son cinquiÃ¨me reprÃ©sentant spÃ©cial de l'ONU
dÃ©clarÃ©Â persona non grata, et ce sans aucune consÃ©quence pour le rÃ©gime.  
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